SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 1910. 999 

deux noyaux ftenil)lal>les ( * ). On trouve de telles syz.ygies de toutes les dimensions 
comprises entre et 70 V-; au-dessous de cette taille seulement on rencontre parfois 
des formes jeunes à deux individus sembl€il)les et des individus séparés. 

i.cs syzygics cl’unc taille quelconque jtcuvenl s’enkyster; ce processus 
débute dans rintesliii moyen, on le double individu se ramasse en une 
masse ovoïde entourée d’une mcntbrane mince, qui est cliarriéc dans le 
rectum et se colle à sa paroi juste au-dessus de l’anus par une sécrétion qui 
s’étale en disque adhésif. On voit alors son contenu se rétracter et prendre 
raspccurun omf à deux blaslomères, puis ceux-ci se fusionner en une 
masse arrondie et bomot;ène. A la suite de phénomènes cytolog*i(|ucs, fort 
analogues à ceux ajteirus par l^éger et Dtiboscq dans P, gigaîiiea^ et dont 
je poursuis l’étude détaillée, le kyste se trouve fînalemenl rempli de peliles 
sphères creuses, de 10^ à peine de diamètre (quelles que soient les dimen- 
sions des kystes qui les ont fournies), les gymnospores des Porospora qui 
sont en réalité des groupes de schizozoïtes bacicroïdes disposés radiai- 
rement. Je puis affirmer que les kystes se détachent spontanément du 
rectum, car on ti ouve toujours dans celui-ci un grand nombre de disques 
adhésifs subsistant seuls ; il est probable cpi’ils font déhiscence au meme 
moment, car on no Irouve dans les fèces que des gymnospores isolées et non 
dissociées. Le reste de l’évolution, qu’il s’opère on non dans un autre bote, 
est encore aussi inconnu que dans la forme du Homard. 

Je tiens à faire remarquer en terminant que l’enkysteinent toujours 
double et précédé de la formation d’une syzygie extrêmement étroite, qui 
est constant chez P. Legeri s’il est plutôt rare chez P. gigantea^ n’est pas 
davantage ici rannonce, comme chez les autres Grégarines, d’une évolution 
gamogonique aboutissant à des sporozoïlcs. 


.ZOOLOGIE. — Les Langoustes de ta côte occidentale d' Afriipie, leur •- 
exploitation industrielle. Note de M. A. Guivei. , présentée 
par ÂI. E.-L. lîou\ier. 

Au coins de mes dillércnts voyages sur la côte occidentale d'AIVique et, 
[)his particulièrement, dans le dernier (1909-1910), de la Guinée française 
au Cap de Bonne-Espérance, j’ai pu recueillir et étudier, sur place et au 


(*) r«rlicle inférieur a ilenx imyaux et se iiionlro alor-^ Infni(|ué; 

il y cl eu évl<leininetil cOcilescence fie Iroi^ iiuliviflus, mais il ne bubbiste jamais de 
olol-on entre les deux derniers. 
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lal)oralüir(‘, à peu près, je ci ois, loiiles les formes de Palimuidiv cpj on y 
renconlro. 

La ])liis septenlriouale est le Paliminis Lali’., dont des exem- 

plaires absolument normaux se reneonlreiU sur la plupart des points 
roelieux des cotes du Maroc, ou jjarticulier à Mo^ador et au cap Bojador, 
(pii semble cire la liinile sud extrême à lacjuelle on rencontre la foianc nor- 
male, 

i\os pcclicurs langoustiers bretons, en allant juseprau caj) Blanc, ne 
inampiont pas, en gênerai, cren capturer un certain nombre, au passage. 

An sud du cap Barbas, j’ai capturé dès 1900 un C(‘rlain nombre d’exem- 
plaires (rune variété africaine (b‘ rospèce précédente, qu’on pourrait appeler 
Pahiuirus rulgaris Lalr. var, injlatus. (lelle forme spéciale présente, en 
ell’el, un céphalothorax beaucoup pins rcnilé (pie la forme vulgaire, avec 
des sillons dorsaux el laléiaux plus pi ofonds, ce (]ui enlraine réloigneinenl 
plus considérable* des grandes épines oculaires. 

1/arlicIe infêrieni* des anlennes inleriies esl [dns dévelopjié el alteinL le niilieu 
du troisième article des antennes externes. 

l.es sillons des tergites abdominaux sont absolument glabres cl peu accentués; 
eniin, les fouets des exopodiles des maxlllipèdes sont beaucoup plus larges. 

.Fai rencontré cette variété sur toute la côte mauritanienne, du cap Uarbas jusque 
un peu an nord de Saint-Louis, pai* des fonds de iO*" à 00"’ el souvent sur le sable 
Cf>q uillicr. 

Elle peut atteindre une très grande taille, le plus grand exemplaire que j’ai vu 
mesurait o'",7o de longueur (sans les antennes) et ]>esaiL prés de 

Elle est assez fragile el son transport en France, à Tétai vivant, serait difficile, 
même on la trouvait en quantité suffisante, ce qui lêest pas. 

iJc Br:lo Ca|)ello a d(‘crit, en i8()/|, imc forme de Langouste, cxlrémemciit 
inléressanle, sons le nom de Palinurus regius ou Langouste royale, dont le 
ty])c provenait des lies du Cap Verl. Depuis lors, les dillérents auteurs 
semblenl l’avoir oubliée on confondue avec craiilres espèces (nous revien- 
drons nue attire fois sur ce sujet) el ce n’esl qii’cn i()o 5 que M. Iv.-L. Bou- 
vici' l’a fail revivre, ])Our ainsi dire, en iiidi(|uant iiellemenl ses caractères 
incomplèltunenl signalés pai’Brilo Capcllo. 

Dès le mois de mai i;)o 5 , an cours de luoii jinmiier voyage sur les coU's 
de iManrilaiiie, je signalais raliondanet^ extrême de celle espèce ((pu 
senililait fort rare jns(]ii'ici) en ccrlains points des cotes dn Saliaia et du 
Sénégal. 

Dtquiis loi’^. jj' Tai rclronvé«^ ab?(dumenl idcnli(|ue au l v pc, dau^ Ic-^ localiléb 
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siiivanles: en vi\ier à La^ Polmas (lies (^*anarii*'^ ), a[iporlOes par de^^ pvclieurs de la 
rOle snliaiieiine (l’exemplaire du Muséum venant des Canaries a dù être aclielé dans 
eos Conditions; en tous cas, je nVn ai jamais vu pèclier en celle région); cap Harhas, 
cap lîlauc et l^aie du l.évrier, environs tle Saint-l.ouis, environs de Dakar (cap*Manuel 
et Bel-\ir), environs de Bufisque (Sai-Sai), jiellle cote du Sénégal (Bancs de M’Bour 
et de .loal). Sainte-Marie-de-Ballmrsl, îles de Los (Guinée française), Bst Lihérien 
(Grand Seslers), Tal)riu et les piliers du wharf de Grand-Bassani (Cote d’ivoire), 
environs d Accra ((lolil Coast), piliers du >^diarf de Kolonou (f)ahoiney), environs de 
Vlcloria ( t iameroun ) ; cap l^siérias, Libreville; Loango (Galion), iioid de remliou- 
(di lire du Congo ( phare de Moanda), Saiut-I'aiil-de-Loanda, Saint-i^hilippC'de-Benguela, 
SAo-\icalào, Mossamédès, Piaya Amelia (\ngola). 

Celle espèce sV'lend donc, sans aiicnii donle possible, sur loiite la cole 
ouesl africaine, du 23^ degré de laliuule nord environ an iG‘‘ degré de 
laliliub» sud. 

L 31 c esl aujüLirdduii cxploiléc en grand par nos langousliers bretons qui 
SC rendeul à Porl-luienne (baie du Lévric'r) en 17 jours avec des dundee 
de H) à Go lomieaux cl ra])portenl, en moyenne, de Gooo à 85 oo langoiisles 
royales vivantes dans les viviers du bord, Le dernier baleau arrivé à Donar- 
nenez en a rapporte 85 oo, de rorl-Elionne, avec une inorlalllé insigni- 
(ianle. La moyenne de la pèche esl de 700 laiigouslcs j>ar jour cl par baleau. 

A partir du sud de TAngoIa, celle espèce esl remplacée par une forme 
tonie dilTcreMte : le Janus Lalandei M. lèdvv,, dont l’exemplaire le plus 
seplenlrional de la cote a été recueilli aux environs d’iVngra Le(]ucua 
( I^rKbn'itsbiiclil) dans le Damaraland allemand. 

KWe devient extrêmement commune aux environs dn Cajj de Bonne- 
l^spérance on sa valeur, au choix, esl de 0",^^ environ, cl où une seide 
usine de conserves peut en traiter environ 3 ooo par jour. 

C'est, je crois, à ces quaire formes cjue se borm» toute la fauiu' des 
nnridæ de la cote ouesl-africaim*. 

Les autres espèces signalées me paraissent extrêmement dnnlcuses. Je 
pourrai, je pense, démoulrci', un peu ))lus tard, qu’il y a eu erreur ou sur 
l(‘s délerininalions ou sur les loealités. 

ENTOMOLOGIE. — Sur une anntnulie remarquable de Zonabris variabilis 

V. Slurmi {^Colè()[)lères Vèsicanis), Note de M . J. Cuatanay, présentée 

par M . b].-L. Bouvier. 

Le 22 juin lyio, j’ai capturé aux environs du Ivronbs (prov. de ('ons- 
lantine, Algérie), sni* des Heurs de Srolrntus grandijhrus^ un certain nombre 


